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« Ils voulaient couler mon bateau »  
 

 
 
 
Jan Ackx sur son bateau, escorté à Cherbourg jeudi soir par les gendarmes 
maritimes.  
 

Pêcheur belge installé en France depuis deux ans, Jan 
Ackx a subi un coup de colère des Normands. Il 
témoigne. 
Jan Ackx, est encore tout retourné de sa mésaventure. Si personne n'a été blessé, jeudi 
midi au large de Port-en-Bessin, le patron du chalutier belge n'est pas loin de parler 
d'acte de piraterie. « J'avais laissé l'un des matelots sur le bateau, jeudi matin. Il 
ne comprend pas bien le français, mais sur la VHF, il a entendu que les autres 
bateaux parlaient de nous. Et il m'a prévenu... On a commencé à draguer la 
coquille. » 
Vers midi, « on a vu arriver trois bateaux, puis cinq. Ils ont commencé à nous 
envoyer des cailloux, des morceaux de fer. On a eu peur, l'équipage s'est réfugié 
dans la cale ; moi j'essayais de manoeuvrer pour me dégager. Ils gueulaient : 
« En tout cas, toi, tu pêcheras plus jamais en France ! » » Et puis d'autres sont 
arrivés. « En tout, peut-être une quarantaine. Certains voulaient couler mon 
bateau. » 
Jan ne comprend pas cette flambée de violence. D'autant qu'il n'a rien à se reprocher. 
« Ça fait deux ans que je suis installé dans le Calvados. Le bateau est basé à 
Grandcamp. J'ai toutes les autorisations pour pêcher ici. J'ai accès toute l'année 
à la coquille jusqu'à six milles des côtes. Mais pour ne pas embêter les pêcheurs 
locaux, je préfère aller en mer du Nord. » 
« Un pêcheur européen » 
Un patrouilleur de la gendarmerie maritime était sur zone pendant les incidents. « Les 



 

 

gendarmes sont venus à bord, et ils ont contrôlé le matériel et la pêche. Pendant 
ce temps, les autres continuaient. Les gendarmes avaient bientôt plus peur que 
nous. Finalement, les pêcheurs - il y en avait de Barfleur et de Port en Bessin - 
ont lâché prise. Et nous avons suivi les gendarmes jusqu'à Cherbourg. » 
Fin de l'histoire ? Pas sûr. S'il n'y a pas eu de blessés et des dégâts limités sur son 
bateau, Jan ne veut pas en rester là. « Je n'ai pas l'intention de me laisser marcher 
sur les pieds. Je suis dans mon droit et je respecte celui des autres. Je ne me 
contenterai pas d'excuses. Je ne suis pas un pêcheur étranger, je suis un pêcheur 
européen ! » 
Thierry DUBILLOT. 
 


